
A JL_ OTJ_E_R
Appartement de 1 cliambre et

cuisine avec eau, cave et galetas.
S'adresser au bureau du j our-

nal qui indiquera.

A. JL_OCJJH:«
Apparterment de 2 chambres,

avec réduit, cuisine, lumière et
eau, cave et galetas.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera. 

A louer
une belle chambre meublée a
neuf , bien exposée au soleil ,
chauffage centrai, lumière électri-
que.

S'adresser au journal qm in-
diquera. 

A LOUER
une gentille chambre meublée,
légèrement mansardée, bien ex-
posée au soleil, lumière électri-
que.

S'udresser aà Journal.

Pour mécanicien
JEUNE HOMME de 17 ans,

avec une bonne éducation d'é-
cole, grand et robuste, CHER-
CHE PLACE chez un bon mai-
tre catholique, pour apprendre
le métier.
*Envoyez les offres sous chif-

fre OF62 Lz. à ORELL FU3SLI
PUBLICILE, LUCERNE
Pensionnat

de jeunes filles
Mme Dr A FFOLTER

à Soleure
Dans la plus jolie station de

la ville, avec grand jardin. Oe-
easion d'apprendve 1 allemand et
de fiéquenter le gymnasa et les
écoles supérieures.

Uu deiiian<fr 2 hoimes

(Mito
pour une jolie place de vigne.

S'adresser à Charles Gertsch à
Aubonne 'Vaud).

aide-jardimer
_on travailleur, sobre, fidèle et
de toute moralité, cherche place
tìe suite ou date à convenir.

Écrire sous chiffres E. W.
26466, Poste Gampel.

Bois
de hètre
est acheté aux iplust haluts piixj
du jour par Siati «fc Cie.,
Ilolzsohlcnfabrik IHu-

singt-n, (Berne) 

Poudre noii'e
Le meilleur dentifrice. Déso-

ftoiant , astringent , antisep ti que,
dissolvant le tartre, évitan t ma-
ladies des dents et gencives.
Préparée par le Di* G. Preiswerck
(Yverdon) se«vend dans toules
les pharmacies à fr. 1.— la botte .

Qhépharine
Guérison rapide, sùre et sans

•Unger, de : Migraine , Nevralgie»
Grippe, Rhumatisme, Maux de
Dgnts, Douleurs, etc.
M vente dans toutes Ies pharinacies

Jeune homme
possódant bonne instruclion et si possible un peu l'allemand pourrai t
enti er comme apprenti rétribué
dans un bureau à Sierre.

Offre sous chiffre B. S. 5 .0 au Journal.

On offre à louer
l'hotel fusion Boau-Slto à I?©lili

Pour renscigiiemtmts s'adresser J. C .ìevrier, Hotel Mont-
Flenri .. Territet.

•••••••••• «••«•«•••••••••• MS»

COMMERCE DI VHS
F. DELADCEY

Àvenne du Midi - SION — Téléphone N 123
Très prochainemenl nouvel A . . _

hoi
_ (l)

arnvage de bons vins rouge «g| J . . f .._
rt blanc d ' Italie ; ISS-̂ *

Livrable par fùts de n 'importe quelle quantité.
Rabais suivant l'importance du marche

= ECHANTIL,I_OF.S GRATIS ET FRANCO =
•••^o«^ai»wa*i.»«»»»»p.ga«-»p-->»-»

I

""M^^^^^^^^u^^Sg
S| COURS SPFAC1_.UX POUR LA LANGUFA ALLEMANDE ,
¦i COMMERCE, BANQUE, HOTEL, INSTRUCTION RA.PIDE,
*— . APPROFONDIE. PREX MOUERES.
- m LES COURS NOUVEAUX VONT COMMENCER AU MOIS
WS DE MAI. DEMANDEZ PROSPECTUS. 

^̂

Tp-sssssi _ _s_ _̂_-S^ _̂_i esass r̂
Y Pabriqne : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 

^
\ FABRIQUE DE MECBI.ES

RE IC H EN BA CH 1=
S. A,, SION il

¦¦»¦*¦¦¦¦¦ -¦ *-*-*PWWW "WW«W""" ********* ¦imi»!»»"-» ***** *>***

H Ameutìlemeuts complets en tons genres ; ;
poor HOtels, Pensions et Particuliers g

_—--------_--------^—- marna* ti

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente I
W_ Devi, sur dcmnntlr Vente par acomptes _**

** ¦ ¦________.__•___—¦ I__—_¦-_—_!__._=__SS_____SI E===3 C=g=
O-raisse lre qualité

Orai.no de porc mélangée avec de la graisse de rognons (fondue par nioi-mème)
eat. expédiée franco à domicile par bidon * de 5 kg. à Ir. 18. — , 10 kg. à fr. 36. -

Les bidona videa sont repris pour tr. 1.— et l'r. '<?.—
Marchandise provenant de l'abattage du pays

J. lAUg- nbuliI-EulIiy. Splez
m*w**m**a*m*̂ a*a******w**mm********************* **=—

____ NO_bt-__kl& » la OH^TJX
comme substaii-e nutritive ponr le. plantes et

Carbonate de Chaux
addldonné an fon-j-age

gtW On cherche dépositaires *̂ 8

S'adresser FLHUR , BURNÌ <fc Cie
10, St-Roch EAUSAIV JVE St-Roch , 10

— Dàpót Chemin de Renens N" 20 —

VAV_W_UrAVAVAVAVAV-fcVAV.fcVÀ¥
% Widmaim Se Cie %
> FABRI QUE DE MEUBLES J
2 (près de l'église protest.) S I O S  (près de l'église protest.) 

^—uuu— __.
 ̂ Ameublements complets d'hòtels, pensiona, villas 

^\W restaurants, eto. \W
*à% Grand choix de mobilier de chambre à coucher **\\
—, salon, chambre à manger. f ^
Z * Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne M*
5 coutil, orin animai et vegetai. 

^*_, y *f  Muri'li il mi lue de choix Prix avanlagenx ""W_ m*

Coffres-fort s
iiiromliustib ' es

depnis Fr. 7.*».—
mnrer dep. Fr. uO.
F. TAUXh

Malley-Lausanne
r
S Cd
_L ac

<cs.
23

Offiteire les meilleur-

« ET R CMRRE
LE5SIVEUSE5 Sìetard

des règles ar nt vitea corrige.-» par
les remèdes du Dr. Williams de Lon-
dres. Envoi diserei i.ar le représe-'tan t

DARÀ - EXPORT, GEN i Vi:
Rue du linóne 63,0*3

ÉLECTIONS LE013LÀTÌVES
Mars 1917

Bulletins de vote
sont expédxés par retour du courrier et à prix modérés par

L'IMPRIMERIE GESSLER, SION
Kue de la Deut Branche Téléphone Hi0 46

VERMOUTH MARTINI & ROSSI Turin
GRANDE MARQUE

Malgré la lianssc generale, vento encore h l'ancien
prix» Flit scellé d'origine, à partir de 40 litres

Dépot : F. D E L  ADE Y, Commerce de Vins, SION
al venne dn Midi. — Téléphone 12:!

m m

MONTEROSAo o
¦ ¦

¦¦¦

Horticulteur-pépiniériste
COIAOHEBIER

Catalogue illustrò et prix-courant sur
demande.

__i__{___l___llHi

Vachenn
J'tìxpédie eonlre remboursement, du

vachcii-in gras Ire qualité et mtìr, à
2 fr. 00 16 kg., en boite d'environ 2 kg.

R.-A. STOTZER , tfcnch&t.l.

Sacs vides
sont acbetés aa plus haut prix
PARC AVICOIiE, SION

•Margarine
lère qualità, marqun La Jiisticc, k fr
3 .60 le kg. en pièce de 4 Va kg.

Envoi contre remboursement
P. Valsali «li Amilcare
Riva Mt-Titale (Tessili)

Oaufs frais
ponr la coque,

et de campagne
PARC AVICOLE, SION

IVI n l niva  importai un¦LW-m- «* *¦ ** «• *«* depuis 30 ans
je vous offre du ' vin de Malaga de

toute première qualiti pour ir. 1.60 le
litre en envois direct» de Malaga en
fùts de 04 130, 240 litres etc. franco
tout en gares C.F.K if l is  neuis y com-
pris i Depuis m** cave en chaque quan-
tité voulne aus'i à Vr. 1.60 mais port
el emballage ni sus contre rembouT**».
Boutei lei d'essai pour Ir. 1.60 non fco.
?•' «!. tali * /. ':¦-. S.sit/.enberg (près Sf .-
Gal l , Si isse).

FROMAGE ! GRAISSE ! CAFE !
i/ t _ »/4 le kilo fr. 1.90-2..0
Maigre vieux ,, ,, 1.50-1.70

Graisse la
tant qu'il y a de provision ,, 3.30-3.b0
Gafé la „ 2.30-2.60

Expeditions par colis de 5 kilos
contre remboursement.

Seaii* vi ies, à fr. 1.— par pièce
Expédition A. FREY,

l' II terne gè ri (Zì I *;)

l'our obtenir le seul remède réellément
efficace pour la giiei- ison certaine et

rapide du

(joìtre et (ics (ilaudes
écrivez à la

l'hurmaeii du Jnra
Dr. A. Beebler A Co., n Birnne,
qui \ous enverra frane» contre lem-
bonrsoment de fr. 3.50, le véri'ablo
Nlrn man, qui e^t rsconiìn comma)
«tant le reraède le plus efficace et le
moins coùteux. Nombreusps attestations.
Succès garanti , mème dai.s ie» cas les
plus oniniàtres.

m MONTESSUIT
24, rue du Cendrier, Genève

à proximité de la gde poste.
Recoit tous les jours <_<"• 1 à

_ heure.. Médeciu à dispositiou,.

PHAIiMAClE 
- ¦ - IJ\TERMTIONALE

MONTANA-VERMALA
Eahoratoire special d'a-
nal .vses chimiques et

hactériologiques
nrlne, crachatK matières fècales

Docteur H. U. Hartmann
— PHARMACIEN-CHimSTf-A —

H ¦ •¦ S

INSTRUMENTS DE

MUSI QUE
: EN TOUS GENRES¦ CITOIX UNIQUE. GARANTIE

\TSNTE A TERME
\ DEMANDEZ LE CATALOGUE

JCug $ Qt
B I L E  20 :

'• - MAISON KONDKE EN 1807 — ì
» 9

EAU PABABIS
PARADIS

l'EAU PARADIS

PARADIS

Ne vous lavez pas sans 1 EAU

Ne prenez pas un bai n sans

Ne vous rasez pas sans l'EAU

oe vend dans toutes les Phar-
macies, Drogueries, Coiffeur-,
Salons de Dames, etc.

Seuls fabricants «CHETHA»,
Zurich.

SOUFFREZ - VOUS ???
de l'estomac,

nevralgie?,
dou 'eura etc
Frene-

lons leu jonrs au
inoin.4 nne

®&$w *t%%m
Jf?A\i\E O'AHC

*̂ ***_—•_¦—» Marq ue dépos.
C'est la sanie pr u.us, et Ifi moil'eur de
purati f du sane- du foie et des rens

ASPASIA
P R O D U I T  S U IS S E

Chacun peut [posseder un teint frais en em
ployant journellement la crème dc toilette „ASPA'
SIA" on la crème Lanoline ..ASPASIA". Indispen
sable pour los soins des enfants.

ASPASIA S. A. savonnerie et par-fumerie, .
Winterthonr.

J OFFRE
aussi longtemps qu'il est permis d'expédier

10 litres huile d'olive à fr. 3.80
10 ,, ,, comestible ,, 3.30
10 kgs pàtes tessinoises à „ 1.05

Lard de poitrine fumé ,^rmours" à fr. 3.80 le kg.
A. F. ZULLIG, LUGANO-PARADISO

Belle graisse de bffiof a fondre
fi% 1.60 la livre

Bouilli , 0.80, 1 et 1.20 la livre
Roti , i.20, 1.40 et 4.60 „
Beau boeuf sale,

0.80, i -  et i .30 ,,
Tétines fraiches , salées -.75 „

Cervelas fr. 0.25 la pièc

Saucisson pur porc fr. 2.30 la 1
Saucisses au foie

et aux choux 1.80 „
Porc sale 1.-, 1.20 et 1.40,,
Lard fumé fr. 1.90 „
ou fr. 2.80 la douzaine •

• Boucherie •
H&jtfl&l HVSGR

fELEPHONE 31.40 LAUSANNE GARE DU FLON

<____!A?4?A?4*fA'fAVA'»AVAVA'»A
Expeditions promptes et soignées par retour du courrier

tm e  
remède de famille indispen.able.

Il n'est guère de re mède plus efficace que
le Baume de Dlessb.ch contre maux de cceur,

j yomissements, vents, refroidissements d'esto-
i ma e, maladies abdominales , ainsi que pour
* les maux de gorge et de dents.? En vente en petites bouteilles originales à fr. 0 500.80 et 2.-. 0u il n'y a pas de dépòts , s'adresser directement an fabricant

M. Felix VOGT, Drog., Oli Kit IM I SSI, ACII.

Baume de Did&bacti
WsS*
W F' '
Jf / x t V T T T '  t__ l
.[ ttjy irtE. ìlta;

I&___i__ì
Il y a 100 ans déjà

que le célèbre Baume
de Diessbach existe et
qu 'il est reconnu com-

MONTRES
O

T

E
as

Achetez vos montres direc-
tement au fabri cant pour èlre
sur d'avoir la meilleure quoti-
le aux .prix les plus bas !

Demandez de suite le catalo-
gne gratuit pour montres bra-
celels modernes avec conditions
spécialement avantageuses à

FABBIQIJI.

„LA DUCHESSE"
Kue du Pare, 8

LA €HAIIX-DE-FOftI> K

R W  THÈ de Ceylan I
OY__k____ « I

j £  Mélange anglais
l̂ t -it Mins doute l e .  metileni
Demandez-ledaus les bons magasin

William (Esterbans k Clarens
(Vand)

Seul enneessiónnaire pr la Suig^e
et la Haute-Savoie

Coffres-Forts
VULCAIN

garantis avec ^nveloppes exté-
rieures coudées d'une seule pièce
sans joints ; serrares " perfection-
nées avec cornbinaisons pr ban-
ques, commerfants, administra-
tions, etc. Demandez catalogne
avec prix. H. SALVISBERG Ge-
nève 8 me des Voisins. Tel. 0OflO
¦ ¦¦¦¦ _!¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦
¦ RCOLE piGIER S
I Premere Ecole Pratlqa* ?
i, de Commerce "
™ Enseignement individuo! et par •
** corresi'ondance *

 ̂
Genève IauiiHunnc ¦
¦ 16, Fusione 12, Mauborget ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

S A G E - F E H H E
¦ • D I P L O H E E

MADAME J. GOGNIAT
1. Place de la Fusterie, Genève.

Recoit pensionnaires en tout
temps. Télépbone 58-81

Discretion

Mme Zeendar-Hoctistrasser
sagle-femme. Pensionnaires. Con-
sultation, 1»3 b. GENÈVE.
Place de la Métropole, 2
à coté de l'Hotel Métropole.

iMan spricht deutsch Téléphone.



LETTRE DE PARIS

Ce qu'on voit
en Allemagne

La colonie américaine a suivi M. Gerard
ambàssadeur des Etats-Unis à Berlin, dans la
retraite que lui imposait la rupture des rela-
tions diplomatiques entre l'Allemagne et les
Etats-Unis. Ces voyageurs sont arrivés en
Suisse, puis en France où ils n'ont pas man-
que d'ètre entourés de journalistes curieux et
questionneurs. Ils ont répondu à toutes les in-
terrogations avec moins de réserve que M.
Gerard, parfait diplomate, tenu au secret pro-
fessionnel. De ce qu'ils ont dit, des impres-
sions qu'ils ont oommunùjuées à la presse,
nous exlrayons les données suivantes, em-
pruntées à un récent article de l'« Informa-
tion ».

-La première joie des Américains en arri-
vant en Fi*anoe a été de trouver des taxautos
aux roues caoutchoutées. On n'en voit plus en
Allemagne.

A leur avis, l'Allemagne a perdu la partie.
Le peuple souffre et pleure ses morts. Lors-
qu'on connaitra après la guerre le chiffre e-
xact des pertes allemandes, il paraitra et-
frayant. Le peuple n'a plus foi dans les lis-
tes officielles; elles ne sont pas exactes.

On renvoie au front une foule de récupérés
absolument i naptes au servioe militaire. Il n'y
a plus d'hommes valides à l'intérieur.

Femmes, enfants, vieillards , invalides, res-
lenl les seuls éléments de main-d 'oeuvre. Les
femmes conduisent les t ramways, les locomoti-
ves, les machines d'usines; elles tournent les
obus, chargent les wagons.

Plus d'officiers de l'active. On a dù faire
appel, malgré les privilèges de caste, aux ins-
tituteurs, étudiants, avocats, intellectuels, etc,
pour en faire des officiers de complément.

L'Allemagne s'épuise; son organisation sa-
vante, son emploi à profusion des moyens mé-
caniques la tirent seuls d'affaire, pour le mo-
ment, j

Les usines de munitions fonotionnent sans
interruption. Les femmes et les prisonniers
de guerre s'y emploient.

L élément militaire ne se fait plus d'illu-
sion. Un vieil officier de 1870, a dit : « Je suis
convaincu qu'une seule percée importante par
les alliés obligerait tout le front allemand à
reculer. Ce serait alors une retraite qui pour-
rait se transformier eni déroute ; le g'rand édifice
de l'Allemagne s'écroulerait d'un seul ooup ».

Le moral des populations est bas; celui de
l'aiinée aussi, car ces soldats apprennent , par
les lettres de leur famille — en dépit d'une
censure rigoureuse — les privations qu'elles
endurent.

La misere des populations ouvrières est ter-
rible. Le peuple a faim; il dépérit, il souffre
des maladies inhérentes à une alimentation
insufffisante .Les lourdes viandes, les c'hareu-
teries, les graisses manquent totalement, et
c'était la base de la nourriture allemande, les
prix sont inabordables. Les oies se vendent
de quatre-vingts à cent marks. On en faisait
une grande consommation avant la guerre. Un
ceuf se paie jusqu'à un mark ; on n'en accor-
dé que trois par mois et par habitant. La mor-
talité infantile croit, faute de lait. Dans les
quartiers populaires., les convois funèbres se
succèdent.

Le peuple allemand connait donc terrible-
ment la disette . Dans certains quartiers, de
véritables émeutes éclatent fréquemiment, pai-
suite du manque de pommes de terre, de char-
bon et de fruits. La police n'ose plus inter-
venir brutalement. Elle emploie la persuasion.

La foule a toujours le eulte de l'Empereur,
mais elle ne respecte plus le kronp rinz ; la
popularité d'Hindenbourg pàlit ; celle dù chan-
celier est très amoindrie. Si nos ennemis ne
nous croyaient pas aussi ha. qu'eux — leurs
journaux le leur disent — ils seraient tout
à fait démoralisés. Ils veulent la paix, la
paix à tout prix. La guerre sous-marine est
leni* espoir suprème ; ils s'imagjnent nous
donnei- ainsi le ooup de gràce avant qu 'eux-
mèmes soient réduits à implorer la paix.

Telles sont, en résumé, en substance, les
déclarations des citoyens américains, de re-
tour de Berlin. Nous devons leur savoir gre
de nous apporte. ainsi un encouragement d'u-
ne inappréciable valeur.

Lisons et relisons ces révélations ; elles don-
neront raison à ceux .qui ont toujours cru que
le meilleur.moyen de vaincre était de tenir
jusqu 'au bout.

Les alliés tiendront. Ils souffrent peu de
la guèrre, comparativement au bloc de leurs
ennemis. IJs ne manquent, à proprement par-
ler, de rien et si la vie, ebez eux, a renchéri,
nul ne saurait comparer ce renchérissement,
à l'augmentation si importante du prix des
vivres en Allemagne. Nos ennemis ont faim ; ils
ont le ventre creux ; ils manquent d'hommes,
mais ils ont de puissantes machines de guerre.
Emettons Je ferme espoir que le genie mili-
taire des alliés aura raison des hom'mes-machi-
nes de l'Allemagne. J. S.

SUISSE
A la frontière

Le bureau de la presse de l'Etat-major de
l'armée nous télégraphie :

Le 20 février à midi passe, pendant un tir
dirige oontre un avion francais qui longeait
de près notre frontière, deux projectiles d'ar-
tillerie, piobablemenL allemands, tombèrent sur
le. territoire suisse près de Bonfol . Les dégàts
soni insi gnifiants, personne n 'a été blessé.
Li'anniversaire de Nicolas de Flue

A la suite d'une demande du. Conseil fede-
rai, . le gouvernement du canton d'Obwald ,
dans ime nolo adressée au département federai

de l'intérieur, estime qu'il ne convient pas de
déclarer jour de fète general le 21 mars 1917,
SOOrrue anniversaire de la naissance de Nicolas
de Flue.

Par contre, le gouvernement d'Obwald pro-
pose d'organiser pour ce jour là des conféren-
ces pa triotiques pour la jeunesse et Tes sol-
dats aux fins de leur démontrer la significa-
tion de la Diète de Stans et de l'oeuvre de
pacification de Nicolas de Flue. En outre, il
recommande d'inviter les gouvernements con-
fédérés à faire sonner les cloches des eglises
comme .au ler aoùt.

M. Lardy a froid
Le ministre de Suisse à Paris a demande

qu'on lui envoie du charbon pour chauffer
les bureaux de la légation.

Le Département politique lui en a fait en-
voyer un wagon par la centrale des charbon s,
à Bàie.

Deux jours sans viande
On écrit à la « Feuille d'Avis de Lau-

sanne »:
« On parie de deux jours sans viande. L'i-

dée serait excellente si nous avions penurie
de bétail , mais ce n'est pas le cas. Depuis
1914, le chédaii en Suisse s'est accru d' envi-
ron 200 mille tètes de bétail, soit pour notre
seul cifiton de Vaud, d'environ 20.000 tètes.

Les produits étrangers dont nous sommes
tributaires, ayant considérablement hausse,
c'est encore le lait, le beurre, le fromage et
surtout la viande (que nous avons en abon-
danoe en Suisse) qui reviendraient le meilleur
marche, si én haut lieu on voulait bien ou-
vrir l'ceil.

En effet, des marchands exotiques paroou-
rent le pays, tiennent chaque village et font
à des prix fan tastiques de véritable razzia
de bétail de boucherie ; ce bétail est dirige
sur les gares de Renens ,Chavornay, Cosso-
nay, Yverdon „pour ne citer que cette ligne,
pour ètre .acheminé sur une grande.ville fron-
tière.

Ce bétail est accaparé par une grande so-
ciété que tout le monde connait, puis abattu
et liquide par paquets de 2 kilos qui passent
la frontière.

Notre Conseil lèderai, en vertu de ses pleins
pouvoirs , devrait bien faire une enquète pour
constater ces faits et remédier à la situation
ainsi créée au détriment de nos nationaux et
au profit des brocanteurs étrangers qui sont
probablement aussi la cause de la fièvre aph-
teuse qui sévit dans notre canton actuellement
et qui porte un préjudice grave à l'agricul-
ture. »

Ees galons de boli tireur
Une décision du Département militaire fe-

derai modifié oomme suit les prescriptions
contenues dans Je programme de tir de l'in-
fanterie pour l'obtention des galons de bon
tireur. Ces galons peuvent ètre ootroyés:

1. Dans les écoles de recrues, au 10 p. e.
des officiers et des sous-officiers de toute
école et ,au 10 p. e. des recrues de chaque
compagnie qui auront obtenu les meilleurs ré-
sultats , à condition que ceux-ci ne soient pas
inférieurs à 74 points et touchés pour les of-
ficiers, et 72 points et touchés pour les sous-
officiers et 70 points et touchés pour les re-
crues.

2. Dans les écoles d'aspirants, au 10 p. e.
des élèves officiers, avec résultat minimum
de 81 points et touchés aux exercices princi-
paux.

Ce changement entre immédiatement en vi-
gueur.

Une vigoureuse réponse
********************

he socialiste Gustave Heryé, celui là mème
qui plantait le drapeau francais « dans le fu-
mier » peu de temps avant la guerre, a écrit
un article injurieux à l'égard de la Suisse à
propos de la réponse du Conseil federai à
la note Wilson. Il s'est attiré une cinglante
réponse de l'écrivain genevois W. Cougnard,
qui, après avoir rappelé que les grandes na-
tions nous reprochant notre neutralité n'ont
pas toujours protesté oontre la violation des
droits des petites nations, conclut par ces oon-
siuérations parfaitement justes :

« Vous voyez bien, Monsieur : Si nous res-
tons neutres devant le crime, nous ne "faisons
que suivre l'exemple des « grandes nations ».
Celles-ci aussi à l'occasion, pratiquent la
« neutralité de fa peur ». Ne l'avez-vous pas
prati quée lorsqu 'il y a cinq ou six ans, vous
jetiez en bas Delcassé sur un froncement de
sourcil de Guillaume ? Vous l'avez oublié sans
doute, cai* c'est l'epoque où vous « plantiez
dans le fumier » Je drapeau de votre patrie .
Quelque vingt ans auparavant, la Suisse a-
vait risque la guerre avec la Prusse, lors de
l'affaire Wohlgemut, plutòt que de còurber le
front devant Bismark .

Et pourtant, la France est un puissant Etat,
admirablement favorisé au point de vue de
cette « situation géographique » qui excite vo-
tre hilarité. La France avait des conquètes à
garder.

Nous, nous sommes un peuple militairement
faible, qui h'espère d'aucune guerre un ac-
croissement territorial.

Bien au contraire, la guerre serait pour nous
une catastrophe doni nous ne nous relèverions
jamais. Notre meilleur sang répandu sur les
champs de bataille, nous serions sans force
ensuite devant la pénétration pacifique de l'é-
tranger. Notre « situation géographique » ' Ie-
rait de nous le champ clos de l'Europe pour
le « coup de chien final », comme vous di-
siez récemment. Ce serait tout bénéfice, évi-
demment... mais pas pour nous.

Cessez donc, j e vous prie, de nous reprochei*
une politi que que tous les pays ont toujours
prati quée. Et votre pays oomme les autres.

Vous ne l'avez abandonnée que lorsque,
devant une agression brutale, il s'est agi de
sauver votre peau. Qu 'en la défendant, avec
héroTsmc , vous nous ayez rendu un fier ser-
vice, j'en tombe d' accord . Mai s le moyen pour

forme qu 'après enquète, il a condamné la
commune de N. à rembourser le montant de
ir. 1783.50 qu 'elle a pereti en trop pour se-i
cours militaires aux familles de mobilisés.
Cette mesure est approuvée par le Conseil d'E-
tat.

— M. le Dr. Albert Heimo, de Genève, por-
tour d'un diplòme federai de médecin-chirur-
gien, est autorisé à ex,ercer son art dans le
canton.

— Le Département de l'instruction publi que
est autorisé à rétablir les cours preparatoi.es
de recrutement qui n 'ont plus été tenus depuis
trois ans ensuite de la suppression provisoire
des examens pédagogiques par l'autorité fédé-
rafe.

— ùe Conseil d'Etat adopté un arrété cré-
ant au Départemient de l'Intérieur, sous le
nom de « Service cantonal de l'Hygiène pu-
blique », un service special dirige par un mé-
decin.

Bai * successeur de .8. Henri Roten
On nous informe que la nouvelle de la no-

mination de M. le Dr. Mengis cornine juge-ins-
tructeur du district de Rarogne en remplace-
ment du regrette Henri Roten est « quel que
peu » prématurée ; le tribunal cantonal 'a ren-
voyé cette nomination jusqu 'après les élec-
tions législatives ; mais le fonctionnaire en
vue pour ce poste est bien M. Mengis.

Pourquoi la nomination a-t-elle été renv>
yée ? Il paraì t qu 'il y a là dessous une affaire
de politique regionale que nous ne com'met-
trons pas l'indiscrétion de développer.
MONTANA — A propos des

élections legislative^
On nous écrit :
La décision des électeurs de Sion de por-

ter un médecin comme candidat au Grand
Conseil ne peut ètre qu 'apiprouvée. Une déci-
sion semblable s'imposerait pour d'autres dis-
triets et pour celui de Sierre en particulier,
qui se trouve dans une situation tonte spe-
ciale.

Notre district contient des stations d'élran-
gers et de malades importantes, de grandes
usines avec un mouvement d'ouvriers étran-
gers continuel, facteurs q'ui peuvent mtettre
la sante publique facilement en danger. Il
s'impose donc qu'on porte toute attention à
oe danger , si nous ne voulons pas que notre
population en souffre.

Certaines régions de district ont des pro-
blèmes sanitaires importants à résoudre et qui
ne trouvent pourtant jamais une solution, bien
que la nécessité urgente ait déjà été démon-
trée par les effets d'ordonnances fédérales très
préjudiciables et humiliantes pour notre pays.

L'entrée en vigueur des assurances fédéra-
les exige que nous ayons au Grand Consci!
aussi des gens étant au courant de cette im-
portante création. Or le médecin continuelle-
mlent en contact avec J'assuré et l'assureur
n 'a-t-il pas, par la pratique acquis une pré-
cieuse expérience dans ce domaine ? Nous ne
doutons pas qu'un médecin avec esprit d'ini-
tiative et de tact rendra d'éminents services
au district et au canton en occupant un siège
au Grand Conseil .

Espérons que cotte proposition toute désin-
téressée trouvera bon accueil panni les élec-
teurs.
Chambre valaisanne de Commerce

Dans sa dernière séance, le Conseil d'initia-
tive s'esl occupé de la création du secrétariat
de la Chambre. Ce dernier devant en quelque
sorte devenir la oheville ouvrière de la nou-
velle organisation, il import ait de n ommer à
oe poste une personne capante, possédant des
connaissances commerciales très étendues. A-
près mùres délibérations, le Comité a décide
à l'unanimité,. de créer, dès le début, le se-
crétariat permanent, et d'y appeler une person-
ne qualifiée ayant fait de hautes études com-
merciales.

Une asstjmlblée de délégués aura heu le 11
mais prochain, afin de nommer Ja Chambre
definitive. Celle-ci se composera d'onze ìneni-

vous de faire autrement? Au fond ,nos situa-
tions ne sont pas si différentes; la France a
marche pour faire honneur à son traile avec
la Russie ; la Suisse ne marcherà que con-
trainte et forcée, par respect de ses engage-
ments internationaux.

Un j our viendra peut-ètre, où il s'agirà aussi
de notre existence. Alors, nous ne serons pas
plus pleutres que vous. (Quand je dis «vous»
j 'entends ceux qui se battent).

Mais, pour le moment ,souffrez , je vous
prie, que nous revendiquions le droit de de-
meurer libre de régler notre destinée d'après
notre seule volonté. »

CANTON DU VALAIS
DÉCISIONS DU CONSEIL, D'ETAT

M. Joseph Balleys, de Nicolas, à Bourg-St. -
Pierre, est nommé, en remplacement du titu-
laire démissionnaire, cantonnier de la route
du Grand St.-Bernard , section Pont d'Allèves-
Bourg-St-Pierre.

— Le Conseil d'Etat décide de faire auprès
du Département federai des Postes des démar-
ches en vue de la création d'un bureau de chè-
ques postaux , à Sion.

— Il approuvé les nominations des teneurs
des registres de l'impòt des communes, suivant
les propositions du Départemen t des Finances.

— Sont approuvé les statuts de la Caisse
d'assurance du bétail de Ried-Brigue.

— Le Conseil d'Etat vote un subside de fr.
.300 au comité de secours aux évacués institué
au Bouveret.

— M. le Chef du Département militaire
donne connaissance du résultat de la percep-
tion de la taxe militaire en 1916, s'élevant à
fr. 156.652,90.

— Le Conseil d'Etat décide que toutes les
communes doivent s'abonner au « Bulletin offi-
ciel » du Canton.

Dans Ja règie, toutes les eirculaires aux acl-
minstrations communales seront, à l'avenir ,
publiées par la voie du « Bulletin officiel ».

— M. le Chef du Département militaire in-

bres, dont 9 seront désignés par l'assemblée
et deux pai* le Conseil d'Etat. Devront . y ètre
représentés les intérèts du* commerce, de l'in-
dustrie) des arts et métiers et de l'agriculture.
Cesi à la Chambre qu 'incombera le choix du
secrétaire, dont la nomination se fera ensuite
par voie de mise au concours.

Pour nos recrues
On sait qu 'il y a trois ans à peine, les

opérations du recrutement se trouvaient ac-
compagnées, à l'intention des jeune s gens ap-
pelés à s'y présenter , d'examens au doublé
point. de vue des connaissances scolaires et
de leurs aptil.udes physiques. Depuis lors el-
les ont été simplifiées, par mesure d'econo-
mie, en se bornan t uniquement à la visite
medicale et à l'incorpocalion. De ce fait son t
tombés, poni* le moment au moins, les exa-
mens de recrues, proprement dits dont la
suppression ne fut d'ailleurs aucunement dé-
cidée, leur rétablissement étant simplement a-
journé à des temps meilleurs. Convaincus que
ces épreuves ont leur bon coté dans un mo-
ment surtout où l'on parie beaucoup d'éduca-
tion nationale, et qu'elles constituent un puis-
sant moyen d émulation, notre Conseil d'Etat
en a décide à l'unanimité le rétablissement.
Les résultats des futurs examens seront oonsi-
gnés dans le livret scolaire des intéressés (pa-
ge 28) en attendant qu'avec l'assentiment de
l'autorité federale competente ils puissent è-
tre reporlés, comme cela se pratiquait autrefois
dans le livret de service militaire où conti-
nuent du reste à figurer (page 4) les cases
destinées à recevoir les notes obtenues dans
le doublé examen pédagogique et gymnastique.

Le rétablissement des ext.mens de recrues
comporte également la remise en vigueur des
disposi tions légales, prévoyant l'insti tufi  on
des cours préparatoires au recrutement. L'e-
poque et l'organisation de ceux-ci feront natu-
rellement l'objet d'une publication speciale ul-
térieure de l'autorité cantonale.

Aux agriculteurs valaisans
Les difficultés sans cesse grandissantes ap-

portées au ravitaillement de notre pays en
denrées alimentaires pour l'homme et pour
les animaux domestiques nous font un devoir
d'atlirer très sérieusement l'attention publi -
que sur fes nécessités qu 'impos. fa situation.

De par sa configurati'! >n géographique et son
organisation éoononuiqi i-?, ia Suisse est loin
de se sùifire en proemiis indispensables à l'a-
limentation de ses habitants/ C'est par d'é-
normies quantités qu 'elle a dù tirer de l'é-
tranger , le froment, le seigle, l'orge, l'avoine,
le mais, les pommes de terre, le? légumes, les
graisses et huiles comestibles, pour ne citer
que les denrées prineipales.

Avant la guerre, c'est encore l'étranger qui
lui fournissai t la plus grande partie du bétail
de boucherie.

En temps de paix, cette situation n 'avait
rien d'anormal, parce que les échanges com-
merciaux se prati quaient quasi librement a-
vec tous les pays de la tórre. Elle est hé-
las ! bien differente aujourd'hui.

Les restriotions apportées pai- Ies bélligé-
rants au commerce des neutres s'aggravent 'de
jour en jour et font prévoir que, dans un temps
peu éloigné Ies arnvages 3e l'étranger seront
absolument insuffisan ts pour oomMer le dé-
licit de la production indigène habituelle.
C'est la disotte en persnective !

Pour parer aux dangers de la situation, il
n'y a qu 'un moyen : augmenter la production
de notre sol.

Sans perdre de temps, les autorités fédéra-
les et cantonales se sont occupées de la ques-
tion. Le ler février, le Département federai
de l'Economie publique a réuni, à Berne, une
conférence à laquelle ont pris part les Chefs
des Déparlemenls de l'Agriculture de tous les
cantons, des représentants de l'année, le co-
mité centrai de l'Union suisse des paysans
et les. chefs des divers services chargés du ra-
vitaiillement du pays.

Cette conférence a examiné la question
sous toutes ses faces et a conclu que tous les
efforts devaient Otre faits pour augmenter la
production des denrées alimentaires en Suisse.

Les travaux de la corfférence ont trouve
leur expression dans l'ariète du Conseil fe-
derai , du 16 février courant, concernant le dé-
veloppemienl. de la production agricole.

Les dispositions qu il renferme seront a-
daptées aux conditions spéciales des cantons
par des arrètés cantonaux d'application.

P_n Valais, ie VDép.u-bemlent de l'Intérieur,
qui est spécialement. ebargé des affaires de ra-
vitaillement, travaillé activement dans ce
domaine. Des conférences préparatoires onl eu
lieu, des études sont en cours. Les municipa-
lités et les bourgeoisie. seront mises à oon-
tiibution. Les organisations agricoles ont pro-
mis leur concours. L'Association agricole du
Valais, déférant au désir exprimé pai* le dit
Département , a convoqué ses délégués et in-
vite les autorités communales à une séance
extraordinaire qui aura lieu dimanche, à 1 h.
1/2 à la grande salle de la Maison populairé
à Sion, pour examiner la situation et les me-
sures à prendre et pour sonner, en quelque
sorte, le branle-bas d'une activité immédifi-
te et intense dans Jes milieux agricolei

Cette séance sera suivie d' ime sèrie de com-
munications qui paraìtron t dans tous les jour-
naux et t raiteront de l'améliorations des ter-
res, des culture s reeommaridées, des semences
et des engrais à employer, etc.

Il sera également organisé des conférences
dans les diverses parties du canton, pour ren-
seigner les cultivateurs sur ces divers points
et vulgariser les meilleures méthodes de cul-
ture. ,

A l'oeuvre dono ,agriculteurs valaisans, ten-
dez tous les ressorts de votre intelligence,,
de votre volonté et de vos bras pour faire
produire à notre bonne _terre noumeière des
frui ts  abondants et assurer , par votre* labeur ,
l'alimentation du pays. G.

Oeuvre des rapatriés
***** *m ***********

Dons veeus par le Comité de secours aux
rapatriés (St-Maurice) :
Report de la liste précédente frs. 9770,85
Anonyme Vérossaz 2.—
M. Ronc Jean, éludiant 5.—
M. E. Lugon , Marti gny (3 kg. de cho-

colat)
Commune de*Marti gny-Bourg 50.—
Anonyme, Val d'Illiez 5.—
Commune de Chippis 50.—
Mlle M. Guntern, Sion (un paquet de

vètements )
Anonyme, Marti gny (un paquet de

linge)
Paroisse de Finhaut 30.—
Mme Justice Oberson et Marie

Mottiez, Saxon . . 10.—
Consommation, Nendaz *_5.—
Pairoisse de Full y 76.—

» Martigny 400.—
» Chamoson 403,50
» Vollèges 35.—
» Nendaz 100.—
» Champéry 327.—
» Leytron 50.—

M. Je cure de Leytron 10.—
M. Jos. Cheseaux , Leytron 5.—
M. Luisier Jules, inst , et famille , Leytron 5.—
Anonyme, Leytron 5.—
Anonyme, gare de St-Maurice 5.—' Total fr-3. 11369.35

*
.Liste des dons en nature, recus par le oomité

de Bouveret-St-Gingol ph :
M. el Mme Gonnet, Lausanne, 2 envois de

vètemenls et lingerie. M. H. Ubile, Vevey,, 1
env. de VètemJents; Mlle lì. Stetter , Territet,
casquettes; Mme Mathilde Recordon, Vevey,
vètements, Mme Pignatorre , Vevey, vètements,
Mlle Kaiser, Vevey, vètements; Grosch et
Greiff , Montreux, vètements et lingerie ; In-
novatici!, Lausanne, vètements et lingerie; A-
nonyme-, Marti gny-V., vètements ; Mine Geor-
ges Morand, Martigny-Vv id. ; JVEme Pacoolat,
Martigny-B., id. ; Ouvroir des Dames, Marti-
gny-B., 2 envois de vètements et lingerie;
Mme Edouard Donnei, Monthey, 1 env. de vè-
temenls ; Mme Alfred Maudry, Montana, id.;
M. A. Roohat, Vevey, id. ; IMtme E. Deriaz,
Vevey, vètements et friandises ; Mlle Louisa
Forster, Vevey, vètements, Mme Auguste ÌHa -
yor, Vevey, id. ; Mme Kaiser, Vevey, id. ; Mlles
Bérond , Vevey, id. ; Mlle van Muyden, Vevey,
divers ; Mme E. Potter, Vevey, vètements; So-
ciété de la Croix-Rouge, Vevey, 2 env. vète-
ments et lingerie ; Mme Bordier, Genève, vè-
tements ; Mme Hellen Beackn, Genève, 2 vè-
tements; Mlle Bessard, Genève, 1 env. vète-
ments ; MM. Galopm e? Cie, Genève, id. ; Mme
Alice Guey, Genève, id. ; M. Benjamin Sau-
_an, ueneve, manteau; n'Irne Bazaine, Genève
2 env. vètements; M .Henri Coeytaux, Genève
1 env. vètements; Mlle Emma Rumpf , Mon-
treux , id. ; Pension les Colombettes, Leysin,
id.; M. J. André, Lausconne, id. ; Mme Fraissi-
net, Le Pont (Vaud), id.; Mme Girardet, La
Sarraz, id. ; Mme Gustave Fonjallaz , Epesses
(Vaud), id.; M, E. Muiet, Lausanne, id. ; Mme
Bonvin-Fleiller, Sion, divers ; Marie Muret, Lau-
sanne, vètemenls ; Anonyme, Lausanne, id.;
M. Moret, Sion, id. ; M. E. V. Bayby, Cham-
péry, id. ; Mme Ch. Wutrich, Sion, id. ; Mme
Laar, Lausanne, id. ; Mlle Lea Guérin, Vionnaz
id.; Anonyme, Vionnaz, 3 -env. de vètements;
Mlle Cécile Comut, Vouvry, vètements; M.
Chaperon, Vouvry, id. ; Mme Vve Victor Comut
Vouvry, vètements et friaindises; Mlles Chenut
et Aleson ,Berne, vètements ; Mme Vuadens,
Vouvry, 3 env. de friandises; M. Hauert, Mon-
treux, 2 env. zwiebaoks ; Fabrique chocolat
Zurcher, Clarens, 1 caisse chocolat; M. Ignace
Chapelay, Champéry, 1 boite chocolat; M. *-h.
Singer, Bàie, zwiebaoks; M. Paul de Torren-
te, Sion, 1 caisse bouteilles de vin ; MM. Bin-
der et Mottet, Genève, ooni'itures; Mlle Schur-
mann, Montreux, friandises; Société de con-
sommation, Monthey, 5 kg. chocolat; M. Nobs
Hauert, Territet, friandises ; M. S. Mauch, St-
Saphori n, leckerlets ; Fabrique de chocolats Sé-
chaud , Montreux, chocolat Zurcher, Montreux
chocolat ; Nestlé, Vevey, lait condense ; Phar-
macie Nicole, Vevey, alcool de menthe ; Cie
suisse de chocolat, Lugano, chocolat; Mercure,
Berne, denrées coloniales; Biscuits Pemot, Ge-
nève, caisse de biscuits ; M. Ch. Séchaud,
Montreux , café roti ; MM. Fivaz, et Cie, Payer-
ne, (qfigares ; Fabrique Anglo-Swiss, Winter-
thour , biscuits ; Mme Béranech, Lutry, vète-
ments ; Droguerie Rumpf , Montreux, lait con-
dense ; Milo Marie Bioley, Montreux, vètements
Anonyme, "Sion, biscuits ; .Mme Pignat, Vou-
vry, thè, alcool de mentile ; Fabrique Suchard ,
Neuchàtel, chocolat; Fabri que Kohier, Vevey,
chocolat ; MM. Torrione, Martigny, chocolat;
MM. Messager, Montreux, alcool de menthe; A-
nonyme, St-Maurice, .alcool de menthe.

CHRONIQUE AGRICOLE

Achats «Teiigrais chimiques
et de semences

Le Départeineiu de l'Intérieur du canton du
Valais porte à la connaissance du public quTil
a chargé la Gérance de l'Association agrico-
le du Valais, à Sion, pour la partie francaise
et celle du. Syndicat agricole du Haut-Valais,
ìi Brigue, pour la partie allemande du can-
ton, de la fourniture des engrais chimdques et
des semences de grande culture : mais, ha-
rioots, pois, fèves, avoine, froment, seigle et
orge de printemps.

Les agriculteurs qui en désirent doivent
s'inserire de suite à l'un des offices sus-dé-
signés, en spécifiant les genres de marchan-
dises et les quantités dont ds ont besoin. I)
est de la plus grande utdité d'ètre renseigné
pour faire les achats, et nous reoonmiandons
le plus tòt possible sur les besoins du pays,
aux agriculteurs de fa ire leur consigne au
plus tòt.

Les demandes seronl salisfaites dans la nie-



gore du possible et d'après le rang d inscrip-
tion.

Les personnes qui pourraient disposer de 'des
semences sont également priées de les offrir
aux adressés ci-devant, en indiquant les prix
et les quantités disponibles.

Département de l'Intérieur
Sei-vice de l'Agricultui-.

Association agricole du Yalais
Les délégués à l'Association agricole du Va-

lais sont convoqués en assemblée generale ex-
traordinaire le dimanche 25 courant, à 1 h.
da jou r à la Grande salle de la Maison po-
pulairé à .Sion.

Ordre du jour: Communications diverses ;
intensification de la production agricole ; pro-
positions individuelles.

Les présidents des municipalités et des
bourgeoisies sont spécialement invités a as-
sister à cette assemblée.

La séance est publique, tous les agricul-
teurs soni cordialement invités à y prendre
part

Proteetion de la jeune fille
On nous prie d'annoncer que l'Oeuvre de

Piotection de Ja jeune fille et l'Oeuvre suisse
du relèvement moral font donner du 6 au 14
mais un cours social en langue allemande
pour la formation du personnel des ceuvres.

La partie théorique se donnera à Zurich,
du 6 au 8 mars, au « Gesellenhaus » catho-
lique de Wolfbaoh. Durant le cours pratique
les participantes seront initiées à l'activité
de la Proteetion et du Relèvement moral. On
leur expliquera le fonctioiuienuent d'une mis-
sion de la gare, en leur donnant l'occasion
de suivre l'agence dans son t ravail, aussi bien
dans une gare de l'intérieur (Zurich) que dans
une station-frontière (Rorschach ou Bàie). El-
les seront orientées de mème dans la tenue
des Bureaux de placement, et des homes, dans
la direction et l'organisation intérieure des
maisons re relèvement moral et des poupon-
meres.

On n'oubliera pas non plus le champ d'ac-
tion si important des patronages du diman-
che, pour Ìesquels le programme du cours ré-
serve un dimanche (à Saint-Gali ou à Bàie),
afin que les participantes soient bien mises
au courant du travail pratique des patrona-
ges. Et pour que les intéressées profitent dans
la plus large mesure possible de cette initia-
tion pratique dans les divers dopnaines men-
tionnés, elles seront, si elles sont trop nom-
breuses, partagées en deux groupes, dont l'un
visiterà les institutions charitables de la Suis-
se orientale, tandis que l'autre sera conduit
dans celles du nord de la Suisse.

Les frais occasionnés par le cours (bdlets
de chemin de fer, pension et logement) sont
à la chargé des participantes, sauf le cas ou
des sections cantonales de la Proteetion de la
jeune fille les prendraient à leur compte pour
des jeunes filles peu fortunées. La oommis-
s) on a déjà pourvu à ce que les frais de
pension réclamés aux participantes soient aus-
si réduits que possible.

Les personnes qui voudraient ne suivre fpie
la partie théorique du cours (du 6 au 8
mars) pourront le faire. - Pour toutes les par-
ticipantes (ces dernières également) le mon-
tani de l'inscription est fixé à 5 frs.

FAITS DIVERS
Ligne de St-Maurice-Bouveret

La Direction du ler Arrondissement des C.
F. F. vient de faire droit à une réclamation
de la commission des horaires du Conseil du
disbict de Monthey en décidant que le train
de rnarchandises partant du Bouveret à 7 h.
55 du matin pour arriver à St-Maurice à 10 h.
36 et celui quittant St-Maurice à 10 heures 05
pour arriver au Bouveret à 12 h. 15 compor-
teront à partir du 21 février im service de
voyageurs.

Toutefois, ces trains ne circuleront pas les
dimanches et jours de fètes générales.

Nous tenons à remercier la Direction des
C. F. F. de sa bienveillance.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (27)

USE ; AiaiVXSTE
********* mm *******

Mais il était trop .irritant parfois; cette é-
troitesse d'esprit, ces sots préjugés avaient eu
raison de sa prudence. Quelle déplorable fau-
te I Une minute seulement elle s'était laisse
"-"où* telle qu'elle était I Ce souvenir disparai-
hait-il ? Il lui avait fallu déployer une véri ta-
ble tactique de guerre : penser, agir, vaincre
tout à la fois. Elle en avait comme une cour-
bature. Ah! elle avait. fait aujourd'hui de tris-
te besogne.

Cependant le télégramme de lord et lady
Brayton ai-rivait à Brixhani, y  causait la jlus
agreable surexcitation. L'« Express du Hamp-
shire » venait justement d'annoncer qu 'il y au-
rait grande reception à Brayton hall à l'occa-
sion de l'ouverture de la chasse. Si tante Ca-
tbie avait prévu la chose, elle n'eut pas ainsi
*anoncé sa visite a l'étourdie, mais à cette
-«ure l'invitation était faite, il n'y avait plus
¦ y .evenir ; il ne lui restait plus qu'à se fai-
118 aussi belle que ses moyens le lui permet-
•aient. '

Tante Elizabeth, à peu près remise de sa
bronchite, offrait bien par-ci par-là quelque¦-^-Hrnentaire aigre-doux au sujet des splen-
j-Wu-s projetées, mais sans pouvoir dompter
<r joie de la brave fille»

SION — Croix-Rouge
Les membres de la Section sédunoise de

la Croix-Rouge suisse sont convoqués en as-
semblée generale annuelle dimanche prochain
25 février, à 5 li. du soir à l'Hotel de Vdle.
Tractanda : rapport du président, lecture des
comptes, reception de nouveaux membres, pro-
positions diverses.

Pour Géronde
On n'a pas oublié que la Congrégation des

Enfants de Marie de Sion avait réceimnent
organisé une tombola avec représentatiòn au
profi t des jeunes sourds-muets pauvres de no-
tre étabiissement cantonal de Géronde. Mais
ce que l'on ignore encore et qu 'on nous prie
de faire connaìtre ici, c'est que la louable
initiative de ces jeunes personnes a produit
la belle somme de 940 lrancs qui a été aussi-
tòt remise a destination.

'En nous iàisant part de cet" envoi, Mme la
Supérieure de Géronde nous prie d'ètre l'in-
terprete de sa profonde reconnaissance au
Directeur et à la Congrégation des Enfants de
Marie de Sion pour leur généreux concours
et ses félicitations du beau succès obtenu.
MARTIGNY — Arrestation

d'une voleuse
Un journal a annonce qu'une jeune femme

avait été prise dernièrernent en flagrant délit
de voi dans une cave à Arelon et avait été re-
mise immédiatement à la j ustice.

Ainsi présentée la nouvelle n'est pas tout à
fait exacte. C'est hier seulement que cette feni-
mée, nommé Kindler, 35 ans, a été arrètée à
son domicile à Martigny par la police de sù-
reté qui avait procède à une enquète.

Cette femme avait commis antérieurement
quatre autres vols qu'elle a avoués, dont deux
vols de fromage, un voi de beurre et un voi
d'argent.
Deux touristes morts à la montagne

Samedi, un jeune homme R. Staseli, de
Posen, commis-libraire à Lausanne et Mlle J.
Vaucher, institutrice à Lausanne, étaient par-
tis en excursion à Salante.

Mercredi matin, M. Délez, tenancier de
l'Hotel de Salante, qui leur avait remis les
clefs de son hotel , ne l'ayant pas recue en
retour, s'informa à Lausanne, d'où on lui ré-
pondit que les touristes n'étaient pas rentrés..
Le pére de la jeune fille demanda qu'on en-
tr eprit aussitòt des recherches et se rendit lui-
mème à Salvan.

La colonne de seoours se ooanposait de dix
personnes, huit guides et .deux jeunes gens;
quatre d'entre eux formant le groupe des é-
claireurs chargés de rapporter, en skis, des
nouvelles à Salvan.

La montagne était particulièrement dange-
reuse dimanche ; une conche de neige pous-
siéreuse haute de 15 cimi, reoouvrait la neige
durcie ; quelques touristes montés à Barberine
ont risque plus d'une fois un accident, mais ils
avaient eu la bonne idée de se faire ac-
oompagner d'un guide qui sut éviter les dan-
gers. Mlle Vaucher et son compagnon ne vou-
lurent pas prendre cette précaution.

La colonne de seoours a réussi à découvrir
les cadavres des malheureuses victimes.

Les deux touristes ont dù prendre trop à
gauche sur la pente sud du vallon de Van-
Haut; on a trouve leurs oorps assez loin du
chemin ordinaire et à quelque distance de Sa-
lanfe. Peut-ètre ont-ils été surpris par la nuit
ou par l'épuisement.

THEATRE
Nous rappelons la représentatiòn qui sera

donnée dimanche 25 février, jà 2 heures 1/2
au Théàtre de Sion, par la Seclion de gymnas-
tique de notre localité, avec le concours de
i'Haritoonie. Cette représentatiòn promet d'è-
tre intéressante.
MONTHEY — Obsèques

d'un interne
Pour Ila seconde fois, Monthey a eu la

(ristesse de voir les obsèques d'un interne
francais , Laurent ,du 45e territorial, originaire
du Nord . Il était arrivé . tout récemment et
habitai t Troistorrents. Atteint d'ime maladie
de cceur, il était alle ces jours passés au Bou-
veret, dans l'espoir d'obtenir des nouvelles
de ses parents par les évacués. N'ayant rien
pu savoir, son état s'aggrava et il mourut
presque subitement mardi.

— J'espère que vous allez bien vous amu-
ser, Catherine; que vous ne vous sentirez pas
comme fourvoyée dans un cercle qui n'est pas
le vòtre... Les choses ont bien changé (soupi-
ran t ». Il fut un temps où on n'aùrait pas
songé à quitter la maison à peine revenue du
bord de la mer... Vous allez, j 'imaginé, em-
porter des masses de robes et force bijoux?
Comme je resterai ici seule je ne serai pas
fàchée de penser que les améthystes ne de-
meurent pas à la disposition du premier cam-
brioleur venu. Ajoutez-y mes perles, si bela
vous est agreable. Lucia a peut-ètre oublié
qu'elles m'appartiennent, et personne ne se
doutera que vous ètes ornée des parures d'au-
trui...

En dépit de l'acidite de ce discours, Cathic
accepta les perles avec emlpressement, car la
question des bijoux l'avait préoccupée dès
qu 'elle recut le bienheureux télégramme. Elle
voyait maintenant la possibilité d'organiser
une variété d'ornemientation en rapport avec
la solennité qui se preparali. Ces perles étaient
superbes — imitation, à vrai dire, — mais il
y en avait trois rangs, et elles étaient ronde»
grosses et lustrées autant qu'oil pouvait le
souhaiter.

— Merci, dit Cathie avec effusion, merci I
Un soir les améthystes, un soir les perles
ce sera parfait I.. ..

Un g rand projet s'ébauchait dans sa tète.
Mais voyant Elizabeth enfoncée dans sa réus-
site elle n'en parla pas tout d'abord. Cepen-
dant ayant remarque un peu plus tard que les
cartes se placaient bien, elle se risqua.

— Se me demandais, Elizabeth, s'il ne se-
rait pas à propos que j 'enimenasse Jane avec
moi au chàteau. Aucune autre dame n'y ar-
riverà certainement sans sa femme de chauv

Un nombreux cortège compose de soldats
francais, d'un groupe de soldats suisses ve-
nus de £>t. -Maurice pour les salves réglemen-
taires l'ont accompagné au cimetière, où un
discours fut prononcé par un officier francais.
On remai'quait dans le cortège le colonel de
Cocatrix.

Les horaires
Nous signalons au public l'apparition de

l'horai re « Major - Davel » pour le service ré-
duit, horaire qui, par sa forme et sa distri -
bution, rend de signalés services. Il n'a été
èdite poni- ce nouveau sei-vice que l'horaire
avec couverture ordinaire au prix de 25 centi-
mes.

la» ** élections legislative»
Dans le district de Monthey, il a été con-

clu un compromis en vertu duquel les dix
sièges au Grand Conseil seront attribués par
égales parts aux conservateurs et aux radi-
caux.

N. R. — Nous serions reoonnaissants à
nos correspondan ts des oornimunes de bien
vouloir nous signaler les cliangements qui se-
raient apportés à la situation actuelle.

ILa guerre
L'explosion d'Arkangel

D'après le « Politiken », l'explosion des dé-
pòts de munitions d'Arkangel (nord de la Rus-
sie), du 29 jan vier, a été mie catastrophe é-
pouvantable qui a coù té des milliers de vies
liumaines. Le journal écrit:

« D'après les dires de témoins oculaires, le
2!) janvier ,dans la matinée, le plus grand
dépòt de munitions a "fait explosion. La catas-
trophe a eu un caractère de tremblement de
terre. Les réserves en munitions et matériei de
guerre couvraient une superficie de deux ki-
lomètres sur un 'kilomètre. , Les explosions se
suivaient innnédiatement les unes les au tres.
On estimo les dégàts matériels à plusieurs cen-
taines de millions de roubles. On est. en ge-
neral d'avis que la catastrophe a été provo-
qué© par une machine infernale placée dans
le dépòt de munitions. Jusqu'à présent environ
cent Finnois ont déjà été arrètés sous l'ineul-
pation d'avoir participé à l'attentat ».

La neutralité espagnolc violée
Entre le 14 et le 18 février , plusieurs na-

vires paraissant de nationalités diverses, l'O-
ceanie, le Marie , le Prudencia, Guido .Giu-
lietta , Shoetland, et Pierre-Hubert ont été bru-
talement coulés par un sous-marin opérant
dans la limite et dans les eaux territoriales
des provinces de Murcie , Valence et Catalogne.

(Les eaux ' territoriales mentionnées dans
la dépèche ne se trouvent pas dans la zone
interdite par l'Allemagne).

Ces actes de piraterie indignent l'opinion pu-
blique espagnole.

Sur cette sèrie de destructions, qui revèt
le caractère d'une croisière d'intimida-
tion vient se greffer un acte qui est un at-
tentat à la neutralité espagnole : un dépòt d'ex-
plosifs destinés à des agents du service alle-
mand a été établi dans la péninsule. L'enquè-
te en cours permet d'ores et déjà de -recons-
tituer l'operation qui a été révélóe pai- la
découverte de deux bouées d'apparence ano-
dine, que des gardes maritimes de Cartha-
gène ont aisément découvertes il y a cimj ou
six jours à 300 mètres du cap Tignoso, tout
près du port.

Ces bouées furent relevées par une canon-
nière qui constata qu 'elles étaient reliées par
une longue chaìne portant à intervalles ré-
guliers un -hapelet de trente caisses étan-
ches contenant les, unes des explosifs, les au-
tres de la correspondance et des instructions
destinées à des Allemands occupant des si-
tuations officielles en Espagne.

Il est clairement établi que cette cargaison
indésirable a été déposée dans les eaux es-
pagnoles par un sous-marin allemand chargé
de croiser entre le cap Patos et Tarragone. En
méme temps, le sous-marin a débarqué elan-
destinement sur le rivage plusieurs opéraleurs
chargés d'utiliser les explosifs.

bre, et je ne vois j>as pourquoi nous ne fe-
rions pas oomme tout le monde.

Cette eonsidération était tout à fait de na-
ture à toucher Elizabeth qui ayant d'ailleurs
fini à sa satisfaction la réussite du soir, répon-
dit avec une promptitude inusitée.

— Je trouve votre idée raisonnable, Ca-
thie. Il ferait beau voir, en vérité ,que miss
Grimson fut la seule femme privée de came-
riste !

— Voilà qui est entendu ! se hàta de dire
Cathie.

De peur de contradielion, elle passa à un
autre sujet.

Le jour suivant fut consacrò à l'étude com-
parée de tous les jou rnaux de modes qu'on
put se procurer à Brixham; puis vint l'inspec-
tion minutieuse de ce qu 'on possédai t en fait
de todettes. Jane, unse au fait du sort qui
l'attendait, apprit en outre qu a son nom habi-
tuel serait substitué son nom de famille. Pen-
dant le séjour à Brayton- elle deviendrait Ar-
buthnot et afin de ne pas se tromper ou d'a-
voir l'air emprunté, le grand moment venu, on
se mettrait dès aujourd'hui à 1 appeler Arbuth-
not. Elle fut préinunie également oontre mie
erreur possible; s'il arrivait qu 'elle ìenoon-
tràt la chàtelaine dans les couloirs, elle de-
vait avoir grand soin de ne pas dire « miss
Lucia » mais **< my lady ».

Ces points d'étiquette réglés, on se mit en
devoir de découdre, faeonner tout ce qui é-
tait susceptible de servir dans le modeste ves-
tiaire, cornmencant par les costumes de pro-
menade.

— Repassez-moi pette robe bien soigneuse
ment, disait Cathie, tiran t d'un fond de pia-
card une sorge qui avait beaucoup servi. ÈUe
est un peu fatiguée, mais on ne sait pas ce

Un suspect a déjà élé ariète et miis sous
les verrous. -TI se nomme Henri TVood et pré-
tend ètre de nationalité américaine, tout en se
réclamant d'ailleurs du consul allemand. Un
autre, nomane Kallen, qui devait ètre un chef
de file, ne tarderà pas à ètre incarcéré. La
police espagnole est sur ses tracés à Madrid.

Le consul allemand à Carthagène a été éga-
lement ariète par les autorités espagnoles et
mis ainsi hors d'état de continuer sa colla-
boration au service allemand.

Ces premières arrestations montrent que le
gouvernement espagnol prendra toutes les me-
sures nécessaires pour faire Ja lumière com-
plète sur oette affaire, de facon à apaiser les
esprits, qui iéclamenl la répression énergique
de ces agissements.

__l_ie*s* torpillagefc.
Ont été coulés : le 19 février « Sigrid »,

vapeur russe ; Je 21 février, « Alice », va-
peur norvégien ; « Amibon », vapeur hollan-
dais, et un chalutier de pèche anglais ; la
« Princesse Alberta », vapeur anglais de 1580
lonnes ; Je « Manningham », vapeur suédois
de 1984 tonnes ; le « Teewyn », voilier an-
glais de 132 tonnes.

BERLIN, 23. — Un de nos sous-marins
a coulé le 19 février , dans la Mediterranée,
le transport italien « Minas » de 2854 ton-
nes. Le vapeur avait à bord 1000 soldats, uiie
cargaison de munitions et 3 millions d'or des-
tinés à Salonique. L'équipage et les soldats
ont péri à l'exception "de 2 hommes sauvés
pai' le sous»marin.

MILAN, 23. — Le « Secolo » apprend d'A-
thènes que le vapeur grec « Reine Olga » a
été coulé dans la Manche. On ignore le sort
de l'équipage.

DERNIÈRE HE URE
Une requéte greeque

" MILAN, 23. — On mande d'Athènes au
« Secolo » que le gouvernement royal a a-
dressé une note aux puissances de l'Entente,
leur demandant que le décret de désarmement
n 'oblige pas ies civils possédan l des armes
de l'Etat à les consigner et que le blocus soit
leve.

Une greve cliez Hrupp
AMSTERDAM , 23. — Le « Telegraaf » ap-

prend que dix-sept mille ouvriers des usmes
Krupp, à Essen, viennent de se mettre en grè-
ve. Ces ouvriers demandent une augmenta-
tion de salaire et mie meilleure nourriture. Un
assez grand nombre de ces grévistes ont été
envoy és sur le front, en panition.

Internés rentrant en France
GENÈVE, 23. — Vendredi matin, à 1 h.

15 est arrivé en gaie de Cornavin, un convoi
comprenant 400 rapatriés francais internés
jusqu 'à présent dans les cantons de Vaud et
Valais ainsi que dans l'Oberland bernois et
dont l'état de sante exigeait le rapatriement.

Lo prix de la paix ..
SOFIA, 22. — Selon les journaux de Cons-

tantinople, le oomité du prix Nobel pour la
paix ayant demande pour la première fois
depuis la création de ce prix, à l'Université
de Constantinople de designer son candidat
au prix pour la paix, les facultés des lettres
et du droit ont désigné l'empereur d'Allema.-
gne !
Manifestation l'ranco-a ineriva ine
PARIS, 22. — Une imposante manifestation

a eu lieu jeudi matin devant la statue de
Washington. L'ambassadeur des Etats-Unis à
Paris et M. Thomas, représentant du gouver-
nement, ont prononcé des disoours.

M. Scharp a insistè sur les liens fraternels
de traditionnelle amitié franco-américaine.

M. Thomas a montre que le mème idéal
de liberté et de paix qui inspira .Washington
annue aujourd'hui M. Wilson. Le ministre a-
jouta :

« Le président des Etats-Unis a dù progres-
sivement renoncer à l'isolement que Washing-
ton recoiTuiiandait au moment où l'histoire
du monde n'était que l'histoire de l'Euro-
pe. Maintenant, M. Wilson demando à Tuni-

qu un bon coup' de fer peut accomplir partois.
Si votre repassage réussit, Arbuthnot, ca m'en
fera quatre.

— Quatre robes du matin pour une seule se-
maine! objectait Arbuthnot, peu habituée ù
de tels excès de luxe.

Mais Cathie en savait plus long qu 'elle au-
jourd 'hui ; elle avait picchè les journaux.

— Vous ne savez guère de quoi sont ca-
pables nos élégantes, Arbuthnot ! Rien ne dit
qu 'elles n 'en imettront pas une chaque jour
de la semaine.

Enfin, voilà pour le matin. Mais vienne
l'heure du thè ! Les journaux, qui sur quelques
points pouvaient varier, étaient ici unanimes
Non seulement la « tea-gown » était indis-
pensable, mais enoore il la fallait riche, co-
quelle, fanfreiuchée ; ils ne transi geaienl pas
là-dessus. Où Caline prendrait-elle un article
de toilette de colte sorte?.Mème si elle avait
trouve dans ses tiroirs quel qu 'une des ruches,
pampilles, beiistes, cascades de dentelles, li-
béralement décrites pai* « miss Faucy » ja-
mais elle ou Arbuthnot n 'aùrai t eu l'art de
les chiffonne r, d'arriver mème à une lointaine
imitation de Ja gravine de modes. Après avoir
medile assez anxieusement sur cette épineuse
affaire, Cathie arriva à une décision. Puis-
qu'elle avait une femme de chambre, elle pour-
rait prendre son thè chez elle, en revenant
de se promener avec les chasseurs, comme el-
le avait vu faire à ses héro'ines dans certains
romans élégants... Bon ! Voilà une difficulté
levée. Elle attendrait dans sa chambre l'heu-
re de se parer pour le dìner. Ici, par bonheur
toute inquiétude disparaissait. Si les « trot-
teuses » du matin étaient fati guées et les tea-
gowns absentes, les todettes du soir, Dieu
merci, ne manquaient pas. Cathie en possé-

dait trois, dont l'une en particulier, une ro-
be de moire vert-pomme, se trouvait par un
liasard providentiel rappeler presque trait pou.
trait la desciiption d'une robe de cour po*i--
tée pai- la duchesse de Wdtshire au dernier
« drawing-roomi ». La robe de Cathie était
mème plus « habillée » que celle de cette
grande dame, représentée à la première page
de son journal, cai- elle n'avait autant dire
pas de manches, était omée d'un pli Wat-
teau et de certaines roues dentelées immen-
ses, tous ornements qui ne figuraient pas
au portrait de la duchesse. Cette robe vivait
ordinairement dans le camphre et le papier
de soie; Cathie ne l'exhibait qu'aux fètes
caiillonnées ; eUe l'avait payée un peu cher
cinq ans auparavant, irrésistiblement tentée,
et nombreux furent les sarcasmes qu elle eut
à subir de la part d'Elizabeth, soit sur Téx-
travagance, soit sur l'inutilité d'un pared
acha t. Mais voici que l'audace déployée en
cette oeeasion allait ètre pleinement justifiée,
puisque oette mirabolante todette trouvait en-
fin à s'étaler dans le milieu qui lui conve-
llali ; la réunion de chasse du comte et de la
comtesse de Brayton, dans mi des plus chics
chàteaux d'Angleterre.

La pauvre Cathie n'avait rien de «snobbish»
rien absolument; mais elle ne pouvait s'em-
pècher d'ètre contente comme une petite fdle
en dépit de ses soixante-trois ans et de sa
taille de grenadier, à l'idée de se voir con-
viée à de si belles fètes. Elle était contente
que sa chère Lucia ne se mOntrat pas chan-
góe par les grandeurs ; contente qu'Edgar eut
joint sa voix si cordialement à l'invitation;
elle nageait dans la jo ie... Mais d ne s'agis-
sait pas de faire du sentiment; il fallait va-
quer aa^ affaires Eress êa, -,"

vers entier d'apphquer la doctrine de Monroe
Certes, les idées de oette doctrine sont fa-
milières aux Francais, mais elles nous pa-
raissent aujourd'hui audacieuses et ancien-
nes.

Anciennes, cai- le moment n'est pas d'y
retrouver l'esprit de nos ancèitres révolulion-
naires. Audacieuses, car Ies évènements pas-
sés et présents nous ont obligés à recon-
naitre que la route est longue vers cet àge
d'or et que toutes les nations n'ont pas vou-
lu y cheminer du mème pas que nous, mais
quel réeonfort pour notre pays, de sentir que
le peuple américain aussi se préoccupe de
l'étape à parcourir ».

Les points alarmants
L'anemie, ce mal perfide, est accompagné^

de sympitomes si divers qu'il semble bien sou-
vent aux. personnes qui en sont atteintes qu'el-
les ont contraete toutes sortes d'affections.
Ainsi que d'inquiétudes ne donnent pas les
points clans le dos, ces fameux points qui font
craindre d'ètre la proie des maux les plus
redoutables. Nous sommes donc persuadés que
nous rendrons service à bien des gens en leur
montrant pai* l'exemple de JVtaie Bicot, 81,
nie Pixéréoourt, à Paris, que les points dans
le dos sont une des manifestations de la fa-
tigue et de la faiblesse consécutives à une
anemie prononeée. Nous ajouterons, tou-
jours en citant à l'appui l'exemple de Mme
Bicot, que l'anemie la plus tenace a son re-
mède certain dans les Pilules Pink :

Mme Bicot
« Etani atteinte d'une grande anemie —

nous écrit Mme Bicot — j 'ai fait usage de
vos Pilules Pink dont j 'avais tant entendu par-
ler. Après avoir suivi ie traitement indique,
j 'ai senti un mieux persìstant. Maintenant j 'ai
retrouvé l'appétit et ie soimnéiT que T'avsis
compietemene peraus ei mes points aans ie
dos qui m'alarmaient si fort ont entièrement
disparu . E tant tout à faite satisfaite de vos Pi-
lules Pink je suis heureuse de vous adresser ce
témoignage de ma reconnaissance ».

Les Pdules Pink ont ne saurait trop' le ré-
péter, sont incomparables comme régénéra-
teur du sang ; leur effioacité comme tonique
des nerfs est également très grande. Cest ce
qui fait d'elles le r emède souverain dans tou-
tes les affections qui ont leur origine dans un
appauvrissemient du système nerveux: anemie,
chlorose, neurastliénie, maladies des nerf.,
maux d'estomac, maux de tète, battements de
coeur, rhumatismes, faiblesse generale.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse :
MM. Cartier et Jòrin, droguistes, Genève. Frs.
3.50 la boite.

FUMEZ LES C5ÌÌARES FROSSARD

Erreur ne fait pas compte!
Les véritables PASTILLES WYBERT-

GABA ne se font qu 'à la PHARMACIE
D'OR à Bàie. Elles ont une réputation de
70 .années et sont toujours souveraines oon-
tre la toux, les maux de gorge, bronchites,
influenza, astbme, etc.

Les WYBERT-GABA ne se vendent qu'en
boites à 1 frane.
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Après les robes, les bijoux. Slur ce point
non plus elle n'étai t pas en peine. Avec l'aide
d'Arbuthnol , elle disposa méthodiquement
dans* un tiroir de malie ses divers trésors
prèts à sortir au bon moment. Les améthys-
tes déjà nienlioimées ; les perles fausses, mais
énormes ; un-collier d'ambre, une broche en
corail, une croix de malachite. Et si c'était
tout enoore!... Mais il fallait penser aux gante
aux chapeau *., aux ehaussines, aux dessous..
C'était a en perdre la tète .

Tout fut enfin organisé à sa satisfaction ;
le mai di matin , jour de départ, les malles é-
taient boucìées bien avant l'heure, et Cathie
fatignée mais ravie, arrivant au lunch eon, trou-
va miss Elizabeth qui l'attendait dans son
mode le plus sardonique. Quelques questiona
adroitemenl. posées ayant fait sortir les pau -
vres petits secrets joyeux que gardaif l'àme
simple de son àìnée ; elle réfléohi t un peu, puis
elle dit lentement :

— Pour moi, Cathie, si j ai un conseil à
vous donnei*, c'est de ne pas faire de votre
personne mi épouvantail à moineaux. Un sim-
ple costume de che viole pour la promenade,
votre robe de satin noir montante polirle soir,
tout cela conviendra beaucoup mieuj ?, croyez-
le, qne votre moire vert-pomme. Et dites-moi
avez-vous l'intention de mettre vos améthys-
tes avec oette absurde toilette?

— Non, dil. Cathie, courageiise. je les met-
lr.ai avec ma robe grise.

Puis soudain, elle fit , chose rare chez elle,
un appel à la bonté de sa soeur. •-

— Oh! Elizabeth 1 absurde ou non, je suis
si contente! Ne gàtez pas ma joie.. .

— J'aurais cru, fit miss Elizabeth pointue
que le fait de vous prèter mes perles ne ten-
dali pas à gàter votre j oie.

Mais après cela-elle n'en dit pas davantage.
¦
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Tanto Cathie .tait à. Brayton-liall, et elle
se reposait dans sa chambre en attendant
l'heure de s'habiller pour dìner. Elle se sen-
tali un peu en deliors de son assiette ; ia tète
lui tiourna't et elle avait peine à se reconnaì-
tre. Mai»* que bout cela étai t dono délicieux I
Tout jus'e .ornane un roman ou un .onte de
fée 1 D'abord il y avait eu celte arrivée a la
gare, si bruyanle, si mouvememée. Devant Ja
station, des voitures, des fourgons, trois ou
quatro automobiles attendaient; el la rumeni
le frou-frou, les exclamations joyeuses s'en-
tre-c.ioipaient... Toutes ces dames et ces mes-
sieurs se oonnaissaient, s'interpellaient ave<:
les nom. les plus étranges, et elle ne con-
naissait personne. Tante Cathie avait entendu
une lemme extrèmement parée et portan t un
sac de cuii* rouge adresser Ja parole à une
mance jeune dame très simplement mise en
l' appclan t « your grace » (Votre gràce. Titre
qu 'on donn*. à un due ou à une duchesse), tan-
dis qua tous les au tres, hommes et femme*-*
semblaient la oonnaitre sous le noni de «mou-
se» (souris); et par degrés elle avait compris
que la resplendissante porteuse du sac raiug.
devai t «ètri , la femme de chambre de Mouse.
Elle vii Arbu thnot, pale et raide comme la
statue de l'inquiétude, surveiller le charge-
ment des malles de sa maitresse dans un
fourgon , après quoi, ìnvitée a prendre p lace
dans un omnibus destine aux domestiques,
elle fui emporlée vers le chàteau, pareille à
quelque victime de la Terreur tralnée au su-
plice dans le fatai tomibereau. Puis un immen-
se valet de pied s'approcha d'elle , Cathie, et
avec (in « my lad y » qui était hors de piace,
mais qui ne lui fut pas du tout désagréable,

la fit monter dans une des automobiles avec
deux messieurs et avec Mouse. Caline était
muetle de timidi té, mais tous les ani res se
montraient. aimables et gais.

Sa voisine, en particulier, lui poussa sous
les pieds un tabouret, esprima l'espoir qu el-
le ne prenai t pas trop de place ; après quoi..
olle se plaignit de v_a* l auto marcher de cette
allure de tortue. Pour Cathie, elle trouvait
secrètement qu 'on . allait d u n  tram d'enter , et
ce ne fut pas sans un sensible soulagement
qu 'elle se vit déposée saine et sauve devant
la porte du chàteau. Lord Brayton était au
bas des degrés, oordial ; Lucia bout en haut,
radieuse. Elle donna à sa tante un petit bai-
ser, une tasse de thè, espéra que tante Eli-
zabeth allait mieux et se mit à parler à dou-
ze personnes à la ibis une langue qui* était
de l'anglais, sans aucun doute, mais à la-
quelle tante Cathie ne oomtpri t nen du tout. Et
non seulement lou s ces gens parlaient cette
langue incompréhensible" et s'interpellaient uni-
formément pai- lem* nom de baptème, ce q*.'
n'apprenait rien a un étranger sur leur état
social, mais enoore ii substi tuaient le plus
souvent à ce nom1 quel que absurde diminuii!
tout à fait en désacoord avec sa personne. Ain-
si, apiès s'ètre- crue assurée qu 'un certain
gentleman de haute mine était lord Malling-
lon, Calliie se trouvait subitement déroutée
en l'eritendant designer comme « le caby ».
Et voilà qu 'un autre l'appelle Harry ; un Iroi-
sième, « Tubs »1 Qui a jamais entendu don-
nei* à un chrétien le nom de « Tubs », sur-
tout si ce chrétien est pair d'Ang leterre?

Edgar, aussi souvent établi près de miss
Cathie que le lui permlettaient ses multiple!»
devoirs de maitre de maison, s'attachai t à lui
faire connaìtre aes invités et à la mettre en

rapports avec eux. Elle eut ainsi le plaisir
d'apprendre que Mouse , avec qui elle avai t
voyage n'était autre que celle duchesse de
Wy ttshire dont Ja , robe de cour reproduite par
son journal de modes offrait , selon Catln.
une si frappante ressemblanee avec celle qu 'el-
le apportait. Elle se demanda en passant ce
qui ai nverait si ces deux toilettes superbes
se l enoiuilraient en chamlp clos. Puis un gen-
tleman , qui s'était assis près d'eux commen-
.ga à parici * de la chasse de demain ; et, sur
oe chapitre, la pauvre Cathie, éperdue, avait
en vain essayé de répondre oonvenablement,
senlan l bien , malgré les efforts d'Edgar pour
la repècher, qu elle ne faisait que des bou-
lettes. D'autres hòtes étaient arrivés, tous
parlan t à la fois, tous tumultueux et ìncom-
préhensibles. Entiii Cathie s'était retirée dans
sa chambre, un peu effarée , un peu effrayée
mìème, mais cette terreur avait son charme;
et si elle avait pu se retrouver un peu parmi
tous ces étrangers et comprendre vaguement
ce qu 'ils disaienl, elle se serait sentie pres-
que à l'aise. Mais ce travaii de causer avec
tant. d'inoonnus, elle, accoutumée dès l'enfan-
ce à savoir par le menu l'historique com-
plet de toute personne avec qui elle s'étai t
jamais vue en rapports , la troublait considé-
rablement.

Tandis qu 'elle réfléchissait ainsi, assise de-
van t son feu , une galopade subite se fit en-
tendre dans le couloir, comme si quelque stee-
pl&.cliasse se fut déchaìné à sa porle ; puis il
y eut une chute retentissante sur le parquet
poli , et une tempète d'éclats de rire sima
ceibe catastrophe. Ett'aiiige ! Esl-ce que bous oes
messieurs et toutes ces dames s'amusaient
comme des éeoliers on maraude?

Elle distingua la voix de Lucia.
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— lei est votre chambre, Mouse; et voilà
le berceau du baby. S'il a besoin qu 'on l'ai-
de à sa toilette vous savez où ii est. Dìner à
huit heures et denue, ne l'oubliez pas. Edgar
meurt tous les jours à huit heures un quart
si l'on n a pas commencé. Ta, tal je vous
quitte !

— Où allez-vous ? demanda mie voix d'hom-
me.

11 y eut une réponse murmùrée, des rires
étoufles - miss Grimson se sentit gènée sans
savoir pourquoi. On frappa à sa porte :

— Chère "(ante Ctithie, puìs-je entrer"?
Cathie élait assise près du feu, avec une

seule bougie alluniée. Cette bougje unique dans
une si splendide demeure n'avait pas été sans
l'étonner. A Bellevue, où la vie était si mo-
deste, on en mettait invariablement deux sur
la còiffeuse et deux sur la table à écrire
quand on avai t des hòtes...

— Mais que faites-vous dans Cette obscu-
rité ? demandait Lucia ouvrant la porte.

Un bruit sec se fit entendre : une demi-
douzaine de fleurs électriques s'allumèrent
près du lit, au-dessus du bureau, de la còif-
feuse , de la cheminée, etc.

— Où préférez-vous que j 'éteigne ?
— N'en fai tes rien , je vous prie! dit Ca-

thie, charmée de cet éclairage.
Lucia s'assiP avec elle près du feu , prit

une cigarette, l'alluma, se mit à rire.

(à suivi.)




